
Lettre ouverte aux Courpalaysiens – Courpalay le 24 juin 2011

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,
Merci de prendre le temps de lire ce témoignage si la vie de votre village vous intéresse.

Vous ne me connaissez peut-être pas, je m'appelle Thierry HERRY, je suis domicilié et demeure à Courpalay depuis
septembre 2007.
Lors des élections partielles de janvier 2011, j'ai été à la tête de la liste qui soutenait les actions de Monsieur
C.C. SAADIA, Maire de notre village Courpalay.
En effet, après la démission en novembre 2010 de la liste de quatre conseillers municipaux dont Mme GARNOT, d'une
conseillère élue sur la liste du Maire et compte tenu des précédentes démissions (2) dont celle d'un adjoint, le conseil
municipal n'avait plus le nombre requis de conseillers pour poursuivre son action. Il ne restait alors que 8 conseillers sur 15,
soit moins des deux tiers.

Des élections municipales partielles devaient donc être organisées pour élire sept nouveaux conseillers et, à la demande du
Maire, je me suis engagé à ses côtés, pensant qu'il œuvrait pour le bien des Courpalaysiens, croyant également que nombre
de projets allaient prendre vie grâce à son action. Je tiens également à vous préciser que je travaillais pour la Commune de
COURPALAY depuis environ septembre 2008 (je suis directeur d'une société d'études foncières). Je côtoyais notre Maire
depuis presque 2 ans ½ et les relations professionnelles que j'avais avec lui étaient très cordiales.

La campagne électorale de janvier 2011 a été relativement calme même si des tracts rédigés par ses contradicteurs ont été
distribués dans votre boîte aux lettres. J'avoue très sincèrement que je n'y ai pas prêté attention tant ils peignaient une image
négative du 1er magistrat communal.

Le résultat des élections municipales partielles a été sans appel pour la liste "P.O.U.R. Courpalay" soutenant le Maire et dont
j'étais un des candidats, puisqu'elle "a obtenu" environ 140 voix contre 280 à la liste "Sauvons Courpalay" qui s'est
également présentée. Cependant, ces 140 voix n'ont pu être comptabilisées car les bulletins "P.O.U.R. Courpalay" de couleur
verte à la demande expresse du Maire ont été invalidés car non conformes au code électoral. Peu importe, tous les candidats
de la liste "Sauvons Courpalay" ont été élus dès le premier tour et ils l'auraient été de la même façon si les bulletins de la
liste adverse avaient été réglementaires (imprimés sur du papier blanc).

Conséquence immédiate, le Maire a perdu au soir du 1er tour de ces élections municipales partielles, soit le dimanche
23 janvier 2011, la majorité absolue puisque deux conseillères élues en 2008 sur sa liste étaient entrées en dissidence déjà
depuis de nombreux mois. Le rapport de force était sans équivoque : 6 conseillers dont le Maire d'un côté et 9 conseillers de
l'autre. Dans ces conditions, si notre Maire voulait continuer son action, il lui fallait impérativement trouver un consensus au
sein du nouveau conseil municipal. C'est ce qu'il a dit en séance du conseil du 16 février 2011 en déclarant solennellement
qu'il souhaitait travailler de concert avec la nouvelle majorité municipale.

Mais entre l'intention et le passage à l'acte, il y a un fossé que notre Maire n'a jamais comblé depuis le 16 février
2011. A plusieurs reprises, j'ai été témoin de son entêtement à vouloir continuer son action seul, sans concertation avec la
nouvelle majorité municipale. Il ne suffit pas de communiquer verbalement sur des dossiers, les conseillers majoritaires en
place depuis le 23 janvier, anciennes (2) et nouveaux (7) lui demandaient bien plus que cela : l'accès sans limite à toutes les
affaires de la Commune. Non, au lieu de cela, notre Maire a insulté une des conseillères municipales sur un blog. Il a engagé
des actions judiciaires contre plusieurs personnes du village (dont 2 administrateurs de blogs).

Vous recevez depuis quelques semaines des tracts émanant du Maire et d'autres provenant de la nouvelle équipe
majoritaire qui n'est d'ailleurs pas composée que de nouveaux élus comme je vous l'ai expliqué ci-dessus.
Que dire à propos de ces tracts, qui croire ?
Si, pour ma part, il y a déjà quelques semaines que je me suis rallié à la cause des élus majoritaires, je vous laisse le
soin d'en juger par vous-même. Voici quelques faits significatifs de la posture de C.C. SAADIA, Maire du village :

- le 27 avril 2011, le Maire, en sa qualité de Président du Syndicat des Ecoles, présente le compte administratif 2010 avec un
déficit de 769 687 € dans la section investissement. Dans son bulletin du 9 mai 2011, il vous donne des explications en vous
communiquant également d'autres chiffres. Cependant, il omet de vous communiquer une information capitale : avant
même d'écrire ce bulletin, il a démissionné de son poste de Président du Syndicat des Ecoles. Un conseil a eu lieu
samedi 18 juin 2011 aux termes duquel Eric JENNEPIN, 1er adjoint au Maire de la Chapelle Iger a été élu président du
Syndicat des Ecoles.
Pourquoi avoir démissionné ? Savez-vous que plusieurs entreprises n'ont toujours pas été réglées alors que l'école est
en service depuis septembre 2010, ce qui expliquerait le manque à gagner dans les caisses du Syndicat des Ecoles (les
reliquats de subventions et le fond de compensation de TVA ne pourront être versés que lorsque le Syndicat des Ecoles aura
honoré toutes les factures relatives à la construction de la nouvelle école).

- le 28 avril, à l'occasion du conseil municipal, les élus majoritaires requièrent du Maire, préalablement au vote du budget,
l'ajout de points supplémentaires à l'ordre du jour et notamment le retrait de toutes ses délégations par le conseil.

…/…



…/…
Je me souviens encore des mots du Maire "pas de problème". Au moment de passer au vote du budget, les élus lui réitèrent
leur demande et le Maire leur répond, "oui, mais après le vote du budget". Le budget n'ayant pas été voté, le Maire passe la
présidence à Mme CHAMPENOIS, 3ème adjointe, se lève et quitte la salle descendant au rez-de-chaussée claquant la porte,
remontant quelques minutes après, se positionne debout au fond de la salle du conseil. Les élus majoritaires votent à
l'unanimité le retrait des délégations consenties au Maire en début de mandature.
Et bien, aujourd'hui, le Maire dément avoir donné la présidence à la 3ème adjointe et affirme mordicus qu'il a levé la
séance après le refus des élus majoritaires de voter le budget !!! Le compte-rendu de séance transmis en Préfecture est
erroné.
En ce qui concerne les budgets.
Les élus majoritaires ont voté contre le compte administratif du budget du Syndicat des Ecoles en raison du déficit annoncé
dans la section investissement et lorsque le budget d'une année est en déficit, le budget de l'année suivante ne peut être voté.
C'est une règle comptable.
Le budget communal n'a également pas été voté car, comme le budget intercommunal, il a été élaboré par le Maire sans
concertation réelle avec la majorité municipale.
C'est donc le Préfet qui, après avis de la chambre régionale des comptes, élaborera l'ensemble des budgets (communal et
intercommunal). Courpalaysiens, nous sommes au moins sûrs d'une chose : ces budgets seront préparés avec la plus
grande rigueur et c'est, j'en suis convaincu, la démarche de nos élus majoritaires qui ont préféré s'en remettre à des
magistrats habitués aux chiffres plutôt qu'à notre Maire en qui ils n'ont pas confiance.

Je ne peux le nier, je me suis profondément trompé en m'engageant avec C.C.SAADIA. Je croyais que notre Maire était un
homme raisonnable, consensuel et ouvert aux critiques. Rien de tout cela. Ce que je vous écris dans cette lettre ouverte
relève, certes, du témoignage mais je vous interpelle ici principalement en tant que citoyen, car c'est mon devoir de citoyen
que de vous informer comment notre Maire gouverne seul les intérêts de la Commune depuis le mois de janvier 2011
alors qu'il n'a plus la majorité au conseil municipal. Pourquoi selon vous, son ex 1er adjoint a démissionné en 2009,
pourquoi quatre conseillers de l'ex-opposition ont démissionné en novembre 2010, en ce compris Mme GARNOT ? Notre
Maire a très vite pris l'habitude de travailler en catimini, sans communiquer réellement les dossiers à ses conseillers et ce dès
son élection en 2008. Il a été élu Maire par le conseil municipal et doit donc rendre des comptes au même conseil, ce qu'il
n'a jamais fait.

Trois conseillers municipaux, dont ses deux derniers adjoints, ont démissionné courant mai. Ils ont, contrairement au
Maire, pris la mesure des élections partielles de janvier 2011 et considéré qu'il revenait à la nouvelle majorité de gérer les
affaires de la commune. Je considère que notre Maire ne sert plus, aujourd'hui, les intérêts du village. Il ne les sert plus parce
qu'il n'a pas voulu travailler avec la nouvelle majorité en toute transparence, il ne les sert plus parce qu'il n'a pas su donner
l'exemple d'un homme ouvert, irréprochable, gardant son contrôle même dans les épisodes les plus tumultueux de la vie
politique du village. Bien des débordements de notre Maire m'ont été rapportés, je ne les commenterai pas car je n'en ai pas
été témoin. En revanche, j'ai été témoin de ceux-ci : insultes à une conseillère municipale, injures à un administrateur de
blog de Courpalay et cela me suffit pour me faire ma propre opinion.

COURPALAY, Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, est désormais dans une impasse. Le conseil municipal est
profondément divisé et notre Maire se refuse à admettre qu'il n'a plus la majorité au sein de son conseil. Il ne démissionnera
pas de son mandat de 1er magistrat de la commune. Il l'a, contrairement à ses déclarations pré-campagne, maintes fois
affirmé et ce même devant les instances préfectorales.
Quelles solutions politiques avons-nous pour nous sortir de cette impasse ?
Une seule solution est possible mais, malheureusement, elle ne dépend pas de nos élus. Nous devons nous en remettre à
l'une des plus hautes autorités de l'Etat pour escompter la dissolution du conseil municipal en conseil des ministres. Il
appartient en effet au Préfet d'initier cette démarche même si la procédure de dissolution n'aboutira pas avant plusieurs mois.
En attendant, vous pouvez être certain que le conseil municipal continuera hélas d'être bloqué.

Ceci augurera probablement de nouvelles élections. A ce propos, j'estime que les élus majoritaires (2 élues en 2008, 7
élus en janvier 2011) ont une légitimité qui est d'autant plus forte qu'ils ont respecté le mandat que la majorité d'entre
vous leur a confié. Malheureusement et je suis le premier à le déplorer, le Maire ne leur a pas laissé le droit de vous
représenter. C'est un véritable déni de démocratie que chaque Courpalaysiens jugera bon de sanctionner ou pas le
moment venu. Chacun est libre de ses opinons mais si l'on veut qu'une démocratie fonctionne, il faut avant toute chose
respecter le résultat d'une élection, même partielle. Or, si le Maire avait eu de la considération pour nos élus majoritaires,
nous n'en serions certainement pas arrivés à ce point de non retour. Demain, si des élections avaient lieu, je n'hésiterai pas
une seconde à soutenir une équipe qui laisserait une place prépondérante à nos élus majoritaires d'aujourd'hui.

Je vous ai fait part de mon vécu avec le Maire de notre village Courpalay et vous assure qu'à chaque instant, avant la
campagne électorale de janvier 2011, pendant et après, j'ai toujours eu en ligne de mire l'intérêt du village. Je suis un homme
libre et je ne pouvais me taire plus longtemps sur les agissements du Maire de Courpalay. En vous écrivant cette lettre
ouverte, je libère ma conscience.
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